
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

Cette royauté s’étend sur l’humanité entière, individus et sociétés
C’est pourquoi la royauté de notre Rédempteur embrasse tous 

les hommes. Sur cette question, Nous empruntons volontiers les 
paroles suivantes de Léon XIII, Notre prédécesseur d’immortelle 
mémoire : “Son empire ne s’étend pas seulement aux nations 
catholiques ou seulement à ceux qui, purifiés par le saint bap­
tême, appartiennent de droit à l'Eglise, bien que des opinions 
erronées les aient dévoyés ou que le schisme les ait séparés de la 
charité (de l'Eglise) ; il embrasse aussi tout ce qu’il existe d’hom­
mes n’ayant pas la foi chrétienne, de sorte qu’en toute vérité 
l'universalité du genre humain est soumise à la puissance de 
Jésus-Christ”. (Enc. Annum Sacrum, 25 mai 1899.)

En cette matière, il ne faut pas distinguer entre les indi­
vidus et les sociétés domestiques et civiles, puisque les hommes 
réunis en société ne sont pas moins sous la puissance du Christ 
que les particuliers. Le bien privé et le bien commun ont la mê­
me source : Et il n'y a de salut en aucun autre, et il n'y a pas 
sous le ciel un autre nom qui ait été donné aux hommes, par le­
quel nous devions être sauvés. (Acte IV, 12.) Les citoyens com­
me les Etats ont le même principe de prospérité et d’authentique 
bonheur : La cité ne tient pas sa félicité d’une autre source que 
l’homme, puisque la cité n’est qu’une multitude d’hommes vi­
vant en concorde. (S. Aug., Ep. ad Macedonium, c. III.) Que 
les chefs des nations ne refusent donc pas de rendre par eux- 
mêmes et par le peuple à la puissance du Christ leurs homma­
ges publics de respect et d’obéissance, s’ils veulent, en sauvegar­
dant leur autorité, promouvoir et accroître la prospérité de la 
patrie ! Ce que Nous écrivions au début de Notre pontificat sur 
l’affaiblissement extrême de l’autorité, du droit et du respect en­
vers le pouvoir, on le dirait non moins adapté à la situation pré­
sente : “Dieu et Jésus-Christ ayant été exclus de la législation 
et des affaires publiques, et l’autorité ne tirant plus son origine 
de Dieu, mais des hommes, écrivions-Nous avec gémissements, 
il arriva que les bases mêmes de l’autorité furent renversées, dès 
là qu’on supprimait la raison fondamentale du droit de com­
mander, pour les uns, du devoir d’obéir pour les autres. Inéluc- 
tablement, il s’en est suivi un ébranlement de la société tout 
entière, désormais privée de soutien et d’appui solides. (Enc. 
Ubi arcano.)

(A suivre) 
---------------+ ----------------

-Craignez Dieu pour ne pas reculer ; pour avancer, aimez-le.
Saint Augustin.
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